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Ce n’est donc pas pour une 
brune ou une blonde, pour des 
yeux noirs ou bleus que je fré­
quente le salon de la baronne 
allemande. Je vais ce soir chez 
elle, peut-être pour la dernière 
lois, parce que je suis sûr d’y 
rencontrer un jeune homme dont 
je vous ai parlé souvent.

—Le comte de Montgarin ?
—Lui-même.
—Alors, il y a du nouveau ?
—Oui, car l’heure de m'empa­

rer de lui est venue.
—Acceptera-t-il ?
—Je l’espère, j'y compte.
—Il est capable d’avoir des 

scrupules.
—Nous verrons. Dans tous 

les cas, on fera en sorte de les 
détruire.

—Ainsi, sa situation est dé­
sespérée ?

—Malgré son intelligence et 
ses qualités exceptionnelles, le 
jeune écervelé s’est attaché lui- 
même la corde au cou ; ce que 
j'avais prévu est arrivé, il a rou­
lé la pente jusqu’au bas, il est 
au bord du gouffre, et, comme il 
ne peut plus remonter, il faut 
qu’il tombe dans l’abime, si une 
main forte ne le saisit pas à 
temps pour empêcher sa chute, 
Or donc, je suis à peu près cer­
tain que d’ici à trois jours, le 
comte de Montgarin nous ap­
partiendra corps et âme. Alors, 
nous nous mettrons sérieuse­
ment à l’œuvre. Nous aurons 
chacun notre rôle ; j’emploierai 
aussi quelques comparses dont 
le concours m’est déjà assuré. 
C’est une pièce de théâtre, un 
drame
ne faut rien négliger pour enle­
ver le succès.

11 resta un moment silencieux, 
puis, se tournant vers Des Girol­
les :
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.El’ltENEEB —A propos, lui dit-il, voyez- 

vous toujours rouge ?
—C’est passé, maintenant.
—Vous étiez malade, mon 

pauvre Des Girolles.
—Oui, c’était de l’hallucina­

tion, pendant cinq ou six jours, 
j’ai été comme fou.

—Eh bien' il ne faut pas que 
cela vous reprenne, répliqua Jo­
sé d’un ton ironique; votre san­
té nous étant très-précieuse, je 
tiens à vous rassurer. On a 
cherché et peut-être cherche-t- 
on encore l’individu qui a tiré 

le marquis de Coulange. 
Naturellement, on ne se doute 
pas le moins du monde, qu’il se 
cache au sommet de la butte 
Montmartre et qu’il a pour com- 
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pagnon et ami, 
t’erny. Enfin, je puis vous dire 
encoie, que le marquis de Cou- 
lange, sa femme et ses enfants, 
vont rentrer à Paris dans quel­
ques jours.

Des Girolles regarda le Portu­
gais avec efiarément. Sosthène 
se dressa sur ses jambes d’un 
seul mouvement.

— Mais que dit es-vous donc, 
José ? s’écria-t-il, le marquis 
n’est donc pas mort ?

—Il se porte au-si bien que 
vous et moi.

—Mais alors...fit Sosthène en 
jetant sur Des Girolles un regard 
oblique.

_ —C’est impossible, dit Des
A JrOSte, etc , Girolles, je l’ai vu tomber raide,
léEG, Manitoba. - - —Oh ! raide, c’est beaucoup
iravACxnak,:COttawa'; I dire, répliqua José ; il est tom-
iréposé aux travaux de 1^^^, bé légèrement blesse a 1 epau- 
uipeg, à ^partir de LUNDf^^V " Je

naires devront se rappeler » —A l’épaule ? je visais 3 la tê-
ions doivent être faites _ +e
iresPm™mcs.Ct 81gnée3 par —C’est preuve que vous n’ê-
don doit c-tre accompagnée tes plus aussi bon tireur qu’au-
352'Ministre des^Travaux trefois, on se rouille en ne pra-
nq pour cent du prix de la tiquant pas, mon cher, VOUS
■at&r.ignatti avez besoin de vous refaire la

requis, ou s’il ne com- main.
? àcë'Ü"dont îeTELob! —Vivant ! vivant ! murmuto
’ 6,té acceptées. Sosthène.
■une des^soumissioîfs’ —Le marquis a été guéri*
’ar ordre, —- bout de quelques jours, repr t

r'H Kta’ire. » José. C’est un coup manqU ;,
ce que je croyais tait est encore
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à faire. Je ne vous en veux 
pas,
main qui a tremblé, une autre 
fois, soyez mieux maître de 
vous. C'est égal, l’occasion est 
bien belle, et je doute que nous 
en retrouvions une pareille. 
Pourtant, il tant qu’il meuve, il 
le faut. Sans cela, rien !

Sur ces mots, le Portugais re­
garda sa montre.

—Neuf heures et demie, dit-il, 
il faut que je vous quitte, je lie 
veux pas arriver trop tard chez 
la baronne. Si j’ai quelque 
chose de bon à vous apprenait', 
je reviendrai demain soir.

Il donna une poignée de main 
à ses complices, ouvrit la porte 
et sortit.

Sosthène se retourna brusque­
ment vers Des Grolles.

—Maladroit ! 
d’une voix creuse.

—Ce n’est pas ma faute.
—Soit, mais la chose est à re­

commencer.
—Eh bien, on recommencera, 

répliqua le misérable avec un 
regard sinistre.

Mauvais signe, grommela Sos­
thène.

José Basco retrouva son cou­
pé à l’endroit où il l’avait laissé. 
Il remonta en voiture et donna 
l’ordre au cocher de le conduire 
rue du Koi-de-Rome. C’est là, 
dans un charmant petit hôtel 
entre cour et jardin, que demeu­
rait la baronne de W aldaeck.

On reconnaissait à son accent, 
que cette femme était d’origine 
allemande. Elle se disait Autri­
chienne; elle était venue se 
fixer à Paris, après avoir eu la 
douleur de perdre son mari. Un 
avait eu aucune raison d’en 
douter. Elle était à Paris de­
puis deux ans s -ulemunt et 
presque immédiatement, son sa­
lon avait été fort fréquenié. 11 
est vrai qu’elle recevait d’une 
façon fort gracieuse, et qu'on 
s’amusait beaucoup chez elle. 
On était enchanté d'y revenir.

La blonde baronne était si ai­
mable, si engageante, elle savait 
si bien attirer les gens, qu’il 
était impossible de lui résister. 
Et puis, on était si à son aise 
dans ses salons. On pouvait y 
parler de tout avec une liberté 
entière ; on y riait franchement, 
sans craindre d’effaroucher per­
sonne ; on y dansait et on y 
jouait surtout, presque toujours 
depuis onze heures du soir jus­
qu’au lendemain à l’aube. L’hô­
tel de la baronne était pour ses 
invités un paradis, 
pie, ces invités des deux sexes, 
composaient un petit monde as­
sez mélangé. On entendait là, 
certains noms sonores qui for­
çaient le sourire. Il y avait 
peut-être quelque baronne ou 
vicomtesse authentique, mais 
certainement plus d’un marquis 
de la Drôlerie, plus d’une com­
tesse de Fanfreluche. N’impor­
te, on s’amusait. Sans donte, 
certains beaux fils de famille 
sortaient de là, souvent, les po­
ches vides ; mais hast, il faut 
bien que jeunesse se passe ! est- 
ce qu’on attention à cela quand 
on est sous l’éclair qui jaillit des 
grands yeux brillants d'une jolie 
blonde.

Anciens gandins, petits 
vés, chevaliers d’industrie et 
demoiselles Rigolboehes s’enten­
daient fort bien ensemble. 
D’ailleurs, chez la baronne 
blonde, l’intimité était complète, 
elle voulait cela. Ni les hom­
mes, ni les femmes n'avaient à 
s'en plaindre. Dès le premier 
jour, on se disait : “ Mon cher, 
ma chère,” après ou se tutoy-

Naturellement, les femmes 
étaient peu farouches ; on avait 
le droit de leur parler de très 
près. L’évantail qu’une femme 
mettait devant sa figure cachait 
autre chose que sa rougeur. Les 
deux demoiselles de la maison 
remplissaient convenablement 
leur rôle. Timides et naïves 
quand il le fallait, elles jouaient 
parfaitement les igénus ; chez 
elles, le jeu de la physionomie 
arrivait parfaitement.

Tout cela n’était pas sans cau- 
resse à un nouveau venu certain 
étonnement ; mais il avait beau 
vouloir se tenir sur la défensive, 
la fascination commençait, et il 
était vite apprivosé. 11 y aura 
toujours des Circé et des Dalila.

(J suivre. )
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

ON DEMANDE namTDeux INSTITUTRICES pour enseigner *u 
village de Masham, comte d'Ottawa. Pour 
plus amples information? s'adresser à M. 
Ovide Bélanger, secrétaire -des écoles, 

ate de Masham.

1

Aux Bouryaon* de SAPIN at au Baume de TOLU.bureau de 
13 août

nirjViïï ,lxzE:,
D«D* * t/ttdbfM- u tut. A r- PnarttMurtaiM.caitmiataa. *1*. t SWoatt.

Is.

Ménagère Demandée LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«rTOUS LES JOURS m
A 7 HEURES VU MATIN

—(o)—

On demande, No. 230, rue Pri ncipale, 
dée. DeHull, une ménagère bien recomman 

bons irages seront payésf 
29 juillet 1883. 2s.

Le Erres lot : 5Qo,ooo marcs, $125,000 ou £26,00Question»* Vitales
Demandez aux médecins les plus cmi-

De n'impori** quelle école, quel est lt> 
meilleure remède pour calmer l'irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
™», el l'our dunner un rT°s -'éPara-1 jAUx de PASSAGE pour MONTRER :

Première tTawr, aller .................82..>0
<lo <!o aller et retour... 4.00

Seconde Classe.......................................... • • • 1*50
Voyage complet descendre par ba-

Ivan et rv venir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET transposé a bas prix.

|,Ihh ample* Informa­
tions s’adresser an bureau 

de la compagnie,
«ItlAI 1>E VA -REINE.

13 mai.

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire. Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
In garantie absolue du prompt paiement dos prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honoré.- partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m 
à la 7me audesi-ous d-> {)(>,000 numéros 40,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les Del 10 
Juillet I8si; le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chilfre total de 
240,000 mares, comprenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Vu bidet entl r d’n chut direct 18 marcs—$4.50— £0.18sh.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prixdu billet, 18 marcs....$4.50—£0.l8sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00,000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prixdu billet 24 marcs...........S6.00—£1.4sh.stg
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont:
200,000, 100.000, 70,000 mares etc., et dans le cas le plus 

heureux le plus gros lot peut s’élever à 5110,000 marcs ou ,$125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés prompter; ont à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, cl iqu-' acheteur d’un 
billet reçoit lu liste officielle du tirage. Le paiement ales bluets * ut se faire par

“Du houblon sous quelque forme:’ 
CHAPITRE I

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequer on puisse compter pour la gué­
rison i e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie do 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchv."

Demandez aux mûmes médecins-
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! ! ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

C’est le bon moment
J’UFÏIË UA K

REDUCTION GENERALE
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres {Angleterre), 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places ue comr.n ce 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand géue al. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plaittl’adresser en U ate conHmce y ire 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

ou par billets 
d’Europe que----- suit-----

TOUS LES CHAPEAUX 
actuellementEl incorporés dans les Amers de Hou­

blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative cl tellement varié dans 
ses opérations qu'il n’v a pas de maladie 
ni d'indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus, délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL

EN MAGASIN 

C’EST LE MOMENT D'EN PROFITER
VALENTIN tto Oio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l'entremise d’un tiers, el en conséquence chaque participant non 
seulement reçût la liste otficielle des gag- uni» dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus olüciel sans charges extra.

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluie*, etc.“ Des-patients
Flottant entre la mort et la vie.” €01KDepuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névrfalgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée» par le Rhuma­
tisme.

Inflamaioire ol chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions : humaliques, impur -lé du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
lus maladies auxquelles est sujette uotro 
frôle nature,

Ont é. é guéris par les Amers de'Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve il ans 
toutes les parties du monde connu.

À •

VERITABLE ELIXIR) du 0" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTl’BILIEUX

Préparé par OA.C3-B3, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Saint-Germaln, PARIS

ï L'Élijrir cl«» tiuiUié, préparé par PAUL GAGE, ait nn doe mMioament» lee
efficaces, Ica plug utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

camjHtone, aux Famillrt ilotpntfi des secours médicaux et 
fies frais considérables de médicamente.

128, Rue Rideau
N. B.—Assortiment enouveau d’uuvragc, 

faits par les sabvages. * _______ _

J. B. Ali IAS j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

II est surtout utile 
A la classe ouvrière à

t aux Médecins de 
laquelle il épargtio

; L'action de / ÉLIXIR GUILLIÊ est toujours Au lieu cfex/ger une dlitsstrirs, lltst utile qu'un
■ bienfaisante. bon repas soit pris /• soir du Jouroù on en fait usage.
. Comme Purgatit, il est tonique en m(me temps II peut être sdmlnlstrt sveo un tgsl succ*s i la 
5 que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes tes plus tendre enfance comme A la plus extrême
■ secrétions et donne de la force aux organes. vieillisse, sans orainte d'aucune espèce d'accident.

Uno expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElUtW GtliUié
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, In DYSBBNTERIB, 
lo» AFFECTIONS GOUTTEUSES el RHUMATISMALES, 

dan* les MALADIES dea FEMMES, des ENFANTS, do FOIE et dans toutes lee Maladies cCngestiVSs. 
One Brochure, qui est g» Vritablv Traité de Médecine moelle, «t jointe à chaqBe boiteiile de Véritable ELIXIR QU1LLIÉ. 

Dépositaires é QUÉBEC : IP Kst. Morin * Ce, Phtm-ChXM, 314, rua Saint-Jean.

Marhhand de

PEINT 11 RE
ET 1)R VITRES,

526 BUE SUSSEX
<) 'P 'i' A W A

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE PER EXPOSITION <• PARIS 1078
lions CONCOURSREMEDE t INFAILLIBLE

mamm— pour —»
LESpiXLVDIES DES ROGNONS 
fpsTAFFEtTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
KRHOIDES et les MALADIES 

J DU SANG

II «’’ASTHME
♦JF Par la POXTDRJi du
ifDCléry

Canada rm1’
LA Dlpmlulre» à Québec : D'Bd. MORIN 1C-,

M. C. 0. Dacier a ces médecines ci 
depol à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Les propriétaires tri uveront 
grand avantage en le favo 

risant de leurs commandes

VOIE LA PLUS COURTE
u i ENTRE

OTTAWA ET MONTREALI,on Mcdec-ln* reconnaissent son 
eflieaeitv. Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,

la17 mars 1883 El tous les points A l’est.

d ‘'j9.j,K‘u^y0ll,'9}irs comPter sur l’efficr.rité MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’HEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈDr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
“ Lo "Kidney Wort " a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans." 
v Dr C. M- Summerlin, Si

i CONVOIS a P ASS AO ERS i 

* Tous Lee Jours
Sollùnteurs de Brevets rfJnvenlun 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Buts 

Asenee» et Correspondants nnx Etats- 
Unis. eu Angleterre et en France.

un Hill, Ga.
DES MILLIERS DE CASDANS

opéré dos cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, 
I*4‘lf<‘t <>st Mir et qui ne nuit jamais à la 
sauté, dons aucun cas.■fêigr II purifie le «niig. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps Immain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foio de toutes maladies et règle 
les intestins. De cctto manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dange­
reuses.

TOMES SORTESsCHMUXil a
(JHARS PULLMAN.est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable. nous voulons le diminuer en

Raccordement^ la gajc Bona venture, do Mmit-

mont Central, et les trains du chemin do 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime0, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambbk Victoria,

V is-à-v* s e bureau dns Brevets,
OTTAWA, Ont.VENDANT A BOX MARCHE. B. H.—Boite 68. 

U Fév 1883Nov. 1888. loa traina)oir-A partir 
culeront c
Partant

4.50 li.iii.

du lundi 
ommo su il9-’NOTRE ASSORTIMENT DE POWELY GROVE HOTEL,Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente chez tous les pharmaciens 
On envoi lo remède en poudre par la malle.

WELLS, RICHARDSON A ( le, Burlington, VI

Montréal.Arïï?w
#.20

d’Ottawa.
CHEMISES TENU I*AH

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.

VAiilETE PRESQU’INFINIE UK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

CHARLES PICARDPr’t Montréal. Arr. iï Ottawa. 
12.20 |».m.4‘.ï

4.30 BLE BANKTousles convois à passagers ae rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive fi Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde ù la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arnv 
St-Aluana à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. 1t. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viû Lowell ù 7.00 p.m., 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York e 
4.30 p.m., arrivant û Montréal à 8.25 du 
matin.

àlSDÊ COLSMl A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
c, Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l’usage dea personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
r usage des voyageurs.

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGTl UE CORPS, etc.CONTRAT DES MALLS
277, HUE WELLDGT V,

C. Gagné et Cie
Le maître général des postes recevra à 

Ottawa jusqu’au vendredi 29 août 1884 des 
soumissions cachetées pour le transport des 
malles de Sa Majesté, r.ar contract pour 
quatre années, à partir du 1er. octobre pro­
chain, six fois par semaines, aller et retour, 

re March sud et la station du chemin de 
fer de Stittsvi.lc. Le transport devra être 
fait dansun véhicule convenable par voie 
des bureaux de poste de Carp, Marchhurst, 
Huntley et Stittsville, les malles devant 
quitter March sud, tous les jours, les diman­
ches exceptés, a une heure propice pour 
permettre au courrier de se rendre a !n 
station du chemin de fer de Stittsville à 
temps pour faire le raccordement avec le 
train de la malle pour Ottawa passant vers 
une heure de l’après-midi.

Le départ du burau de poste de Stittsville 
aura lieu aussitôt que possible après l’arri­
vée du dit train et l’arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui-

la5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASIN

Voitures pour EufantsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT UV 

No. 208, Kue DALIiOUhIE, Ottawa
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Cages pour OiseauxTEND PAR

ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PHIL BERT Lcsi'Msag.ra pour le Sud etjl’eet changent de 
chare à la gare llonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le iiiissager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
Les

j^roprié-baire
vantes.

Des avis imprimés coutenant de plus am- 
informations au sujet des conditions du 

contrat proposé peuvent êtres vus, et des 
blancs de soumissions peuvent être obtenus 
en s’adressant au bureaux de Poste de 
March Sud, Carp, Marchhurst, Huntiey et 
Stittsville, ou au bureau de poste du sous

E. 6. LAVERDUREbillets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
d'après l’heure du 75ème méridien 

e de trois minutes avec

de toute 
donner.

rendre une

M. QEO. PHILBERT, se charge 
commande que l'on voudra bien lui 
Prix très modérés et 

Les marchands de 
pagne sont priés d'aller 
visite avant d’acheter aill

ouvrage garan 
la ville et de Ho. 96 Bue RIDEAU.réglés 

laquelle e 
l'heure d'

lui 5? en avanc 
Ottawa.

D. C. LINSLEY,T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes. 

■" acteur 
_ tawa.
1884.

GEO. PHILBERT,
208, BUE BALHOU8IE.

U fév 1884

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883,

Bureau de VI; 
des Postes, 

30 Juillet iOtt lan.16m.
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